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VIERGES ROMANES ET GOTHIQUES DU VALAIS

par Pierre Bouffard

En
tete de l'article qu'il consacrait en 1925 anx Vierges romanes du Musee

national, Julius Baum 1 faisait remarquer combien il est difficile de faire

l'analyse stylistique d'oeuvres du moyen-äge, qui ne sont pas en general des

creations, mais des repetitions de modeles tres anciens. Cette difficulty est plus grande
encore lorsqu'il s'agit de comparer et d'etudier des figures aussi souvent repetees

que Celles du Christ ou de la Vierge; eile s'accroit encore lorsqu'on etudie des ceuvres

provinciales.
Nous nous proposons de grouper ici les quelques Vierges a l'Enfant provenant

avec certitude du Valais et appartenant maintenant ä different.es collections privees
ou publiques de la Suisse. Notre but n'est pas cl'essayer cle trouver une origine
commune a toutes ces statues, dont nous verrons au contraire les grandes differences,
mais simplement cle rassembler en une courte etude des oeuvres de provenance
valaisanne. Nous ne nierons pourtant pas que s'il est fort possible que quelques-unes
de ces statues furent sculptees dans le pays meme ou en Suisse en tout cas, d'autres
furent importees a l'epoque meme ou plus tard.

D'autre part, nous avons pense qu'il serait utile de publier, sous forme de

documents, des ceuvres valaisannes aujourcl'hui dispersees. II est possible que Ton puisse
ainsi peu a peu reconstituer le moyen age artistique de notre plus belle et plus riche
vallee des Alpes. Plusieurs des pieces que nous presentons ici sont connues; d'autres,
au contraire, sont inedites ou connues des seuls specialistes.

De plus, nous voudrions completer ainsi par 1'etude archeologique la tres
interessante etude historique de M. Gregoire Ghika consacree au culte de la Vierge
en Valais 2. Ce culte remonte aux origines chretiennes clu Valais : « Les historiens
ne doutent pas que la Sainte Vierge ait toujours ete patronne cle l'eglise episcopale
en Valais, des les origines du diocese : Saint Theodore ou Theodule, premier eveque
d'Octodure (Martigny), fut sans doute un protagoniste du culte de Marie, car il
participa au concile d'Aquilee (381) et peut-etre a celui de Milan (390), oil l'on

1 Romanische Marienbilder im Schweizerischen Landesmuseum, IAS 1925, 215-224, pi. VIII-
XVIII.

2 Gregoire Ghika, Sur le culte de la Sainte Vierge en Valais, Annales Valaisannes, N° 2,
avril-juin 1951, 1-19.
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condamna l'arianisme et d'autres heresies qui niaient
la divinite du Christ et, par le fait meme, la dignite
de la Mere de Dieu. De plus, l'eglise de Martigny (Notre-
Dame des Champs) conserva toujours le vocable
marial ,3». Ghika souligne d'autre part que la
cathedrale de Sion possede en son tresor un reliquaire
commande vers 800 par l'eveque Althee et portant la
plus ancienne figure de la Vierge connue en Valais,
accompagnee de l'inscription

HANC CAPSAM DICATA IN HONORE

SCE MARI 4E ALTHEVS EPS FIERI ROGAVIT 4

On se reportera egalement au travail de G. Ghika

pour connaitre les sanctuaires du Valais consacres a

la Vierge.
* * *

La plus belle Vierge a l'Enfant provenant du Valais
est incontestablement celle de l'Ossuaire de Rarogne,
acquise en 1924 par le Musee national a Zurich 5 et

que I'on a pris l'habitude de designer sous le nom de

Vierge de Rarogne I. Parmi les vierges du type dit de

la « nikopoia » fort nombreuses, elle est certainement
celle qui presente le plus de qualites et le plus de noblesse,
dans la serie qui nous interesse tout au moins. Elle tient
d'ailleurs un rang honorable dans la longue suite des

Vierges assises d'Europe.
La Vierge et l'Enfant sont places dans une stricte

frontalite et dans le meme axe. La Vierge est une
veritable Reine du ciel, inaccessible et hautaine : de

ses deux bras, legerement ecartes du corps et places a

angle droit, tombent des pans d'etoffe qui rejoignent
le bas du vehement. Le voile, que recouvre la couronne,
retombe sur les epaules en larges plis et laisse appa-
raitre sur le front bas les cheveux noirs, en accolade.

Le visage allonge est traite avec simplicite, sans modele;
les sourcils bien arques surmontent deux grands yeux

3 Ghiica, o. g., p. 3.
4 M. Bessok, Antiquites du Valais, Fribourg 1910, p. 34.
5 L. M. 16545. Tilleul creux, H. 0.89. — Lehmann, Rai on und einige seiner Altertümer,

33. Jahresbericht des Schweiz. Landesmuseums, 1925, 79 sq., pl. 7; J. Gantner, Histoire de

Varl en Suisse, Neuchätel s.d., 296, fig. 209.

Fig. 5.
Vierge de Rarogne I

(Musee national suisse,
photo du musee)



— 13 —

en amande separes par un nez long et droit, la

bouche, dedaigneuse et petite, s'encadre d'un
large menton Tout est parfaite symetrie dans

cette Vierge si ce n'est la position legerement
plus elevee du bras droit. Les couleurs primitives,
en parties restaurees, le bleu et le rouge du vete-

ment, l'or des bordures, soulignent la sobriete
de cette figure altiere.

L'Enfant Jesus ne semble faire qu'un avec
sa mere. II est assis sur ses genoux, sa couronne
arrivant sous le menton de sa mere, ses pieds
au milieu de ses jambes Sa mam droite, qui
benissait, a disparu, mais sa gauche montre aux
hommes le Livre ouvert sur ses genoux Si les

plis du bas de son vehement sont symetriques et

identiques ä ceux de la robe de sa Mere, les autres,
fort simples, sont traces en diagonale, de l'epaule
gauche a la jambe droite

Le trone, enfin, sur lequel est assise la Vierge
est supporte par quatre colonnes octogonales
terminees par des chapiteaux simples Ce trone
et les couronnes hautes permettent a J Baum
de situer la Vierge cle Rarogne peu avant 1200 6

et cette elate est confirmee par 1 Baier-Futterer 7

D'autre part, si elle se rattache au vaste groupe
represents en tout premier par les Vierges des

catheclrales de Paris et cle Chartres en peut la

rapprocher en Suisse de cedes de Saint-Ursanne et
cle Saint-Michel a Zoug, bien qu'il y ait encore
de grandes differences cle details a constater8

La Vierge de Raiogne II est d'un type assez

identique a Rarogne I 9, mais ehe s'en distingue
6 J. Baum, o. c., 221, pi. IX.
7 Die Bildwerke der Romanik und Gotik, Katalog des

Schweiz. Landesmuseums m Zurich, 1936, 4, pl. 3 4.—
On se repoitera k ce catalogue pour toutes les pieces
appartenant au Musee national; on y trouvera toutes
les indications de restaurations et de details techniques.

8 Pour Samt Ursanne, cf. e a. F. Fosca, L art roman en
Suisse, Geneve, 1943, pl. I, qui reproduit egalement
la Vierge de Rarogne a la pl. 68; et J. Gantner, o. c. 262j pour Samt Michel cle Zougcf. J. Baum, o. c., p. 222, et L. Birchler, IAS, 1935, p. 109.

9 33. Jahrbuch L.M. 1924, pl. 6, Musee national 16.544, haut. 0,58.

Frig. 6. — Vierge d'Evolene
(Musee historique, Berne, photo

du musee)
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Fig. 7. — Vierge de Massongex (Alusee
de Valere, Sion, photo du musee)

par ses dimensions et surtout par son style
paysan tres marque, dans lequel se melent
ionde-bosse et bas-relief C'est une piece
massive de tilleul, aplatie sur la partie
posterieure; seules subsistent quelques rares
traces de polychromie. Le bras droit de la
Vierge ainsi que celui du Christ manquent
a ce groupe qui provient egalement de l'os-
suaire de Rarogne.

Comme celle de Rarogne I, cette Vierge
est placee dans la plus stricte frontalite;
l'Enfant, cependant, n'est plus assis dans
Taxe mais sur le genou gauche de sa mere
et sa main gauche retient le Livre ouvert
sur ses genoux La Vierge porte deja la

couronne, fort simple il est vrai; done, mal-

gre son archaisme technique, il n'est pas
possible de la situer a\ant la seconde moitie
du XIIe siecle 10

Si la Vierge de Rarogne I frappe par sa

noblesse et meine par son air distant, celle
de Rarogne II est presque hideuse et repous-
sante. Ses yeux enormes et exorbites ont
un regard froid et dur et les sourcils ä peine

marques ne peuvent diminuer cette fixite.
Le long nez legerement epate surmonte
une bouche dedaigneuse aux coins retom-
bants Nous sommes encore bien loin des

Vierges gothiques, si femmes et si humaines

veis lesquelles on se sent immediatement
attire On peut la comparer a la Vierge de

Lucerne, moms archaique, mais tout de

meme assez semblable 11 Remarquons
egalement que dans les deux Vierges de Rarogne,

l'Enfant a de grandes proportions et

qu'il a encore l'aspect d'un adulte et non

10 J. B41jM, o. c., 225, p. XIII; I. Baier-
Futterer, Katalog 4.

11 Musee national, 12.293; I. Baier-Futterer,
fig. 2.
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pas d'un enfant. Les plis tres simplifies des vetements,
enfin, rappellent ceux des Vierges plus recentes d'Ober-
castel et de Habschwanden 12

Le Musee de Berne a fait l'acquisition, il y a quelques

annees, d'une Vierge qui provient certainement du Valais
et probablement A'Evolenels. Elle est en tilleul, le dos

n'est pas travaille et sous la couche plus recente de plätre
on decouvre des traces de polychromie et de dorure. Cette

Vierge appartient egalement au groupe de la « nikopoia »

et, dans un style moins archaique, eile est proche de celle
de Rarogne II. La frontalite est parfaite; 1'Enfant, aux
grandes proportions, est assis sur le genou gauche de sa

mere, la main droite tendue dans le geste de la benediction,
la main gauche tenant le globe terrestre. L'Enfant n'est

pas couronne, mais la Vierge porte une couronne a cre-

neaux posee sur le voile qui retombe dans le dos. L'epaisse
couche cle toile et cle preparation, plus recente que la statue

elle-meme, ne permet pas de distinguer les details cle

la sculpture, mais bien cle reconnaitre dans le visage de

la Vierge la main d'un artiste qualifie et relativement
recent. L'attitude des personnages, la presence de la couronne
crenelee et le style permettent cle la situer peu apres
les Vierges de Rarogne, soit \ers le debut clu XIIIe siecle.

Le Musee cle Valere, a fSion, a fait l'acquisition, en
1949, d'une Vierge provenant du village de Massongex. 14

Elle appartient au type cle la «nikopoia » legerement
mochfie et typologiquement au groupe des trois Vierges
que nous venons de clecrire, soit Celles de Rarogne et celle
d'E\olene. Lette Vierge de tilleul, de 9,785 m. de hauteur,
ne revele plus que quelques tres rares traces de polychromie.

La main droite de la Vierge et la jarnbe de l'Enfant
ont clisparu. Si la frontalite cle la composition est encoie
parfaitement conservee, la symetrie en est rompue dans
la partie inferieure. La Vierge, coiffee d'une couronne
simple, porte des cheveux nattes qui retombent sur les

epaules, recouvertes d'un manteau replie sur les genoux
en passant sous les bras jusqu'a la taille; eile est parfaitement symetrique et si, sur

12 Baum, o. c„ fig. 4 et pi. XIII/1.
13 Musee historique, Berne, 7872. Jalirb. des hist. Mus. Bern, 1937, 11; Gantner DA8,

298, 1 '4; catalogue de l'exposition « L'art en Suisse », Geneve 1943, N° 349.
14 Vallesia, V, 1950, p. XTV, pi. 1.

II
r 4»".

ä

Fig. 8. — Vierge de Saas.
(Musee de Geneve.)



— 16 —

ses jambes et sur ses pieds
legerement ecartes, les plis
de la robe retombent de

chaque cote dans le meme
rythme, le manteau, par
contre, s'etale en biais du
genou droit au milieu de
la jambe gauche, tandis
qu'un pan recouvre le haut
du mollet droit. L'Enfant
aux proportions reduites et
pourtant normales par
rapport a la Vierge, mais a

I'aspect d'adulte encore, est
egalement couronne. Sa

main droite, tendue late-
ralement devait tenir un
ob jet tandis que sa gauche
se posait sur le genou. Ses

cheveux longs se terminent
par un rouleau en volute
qui fait le tour de la tete.
Les plis du vetement sont
symetriques dans la partie
superieure du corps, lis sont
traites avec fantaisie au-
dessous cle la taille.

La liberte naissante du
style, la presence de la
couronne sur les deux tetes,
les cheveux roules ou nattes,

l'attitude plus « humaine », enfin, de la Vierge permettent de placer ce groupe de

Massongex entre les Vierges d'Evolene et cle Vex I, soit a la fin du second quart
du XIIIe siecle, en tenant compte, une fois de plus, du retard provincial.

II est plus difficile de situer exactement les Vierges de Saas du Musee d'art et
d'histoire de Geneve et de Vex I du Musee de Valere a Sion, que l'on peut toutes
deux caracteriser par la vie et par le mouvement. Elles n'appartiennent d'ailleurs
ni l'une ni l'autre au type de la « nikopoia » ou de la « hodegetria ». Nous les situerons
done dans la Chronologie apres avoir encore decrit les Vierges qui appartiennent
typologiquement a revolution que nous avons etablie jusqu'a ces pieces.

Fig. 9. — Vierge de la Grande chässe de St-Maunce
(Abbaye de St-Mannce. Photo P. Boissonnas)
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Avec la Vierge de Vex II, au Musee de Valere, nous abandonnons le style
roman pour trouver clejä quelques elements importants du gothique. La vie, timi-
dement encore, donne du mouvement a ces deux etres qui ne sont plus des idoles,
mais bien une mere et son enfant. Si la Vierge a conserve la son attitude rigide,
liberee par l'expression du visage agreablement encadre de cheveux et du voile,
1'Enfant commence ä s'agiter sur le genou de sa mere. II est legerement tourne du
cote de la Vierge et son geste de benediction a une liberte que seule retient la mala-
dresse de l'artisan. Dans les vetements egalement on retrouve, au travel's de la
maladresse technique, la meme recherche de liberation des cadres des types tracli-
tionnels du debut du moyen age. Gantner 15 la date du milieu du XIIIe siecle, se

basant sur le travail de Hamann 16, et la classe dans un groupe special alors qu'elle
est bien du type de la « hodegetria », c'est-a-clire de la Vierge tenant 1'Enfant sur
le genou gauche et legerement tourne vers eile. Si nous nous basons sur les remarques

indiquees plus haut et sur la presence des couronnes aux elements tri lobes,
cette datation ne peut pas etre cliscutee.

De toutes les Vierges de provenance valaisanne, la plus recente et en meme
temps une des plus parfaites dans son execution est cede de Naters, au Musee national

17. C'est une Variante libre de la « hodegetria », partiellement restauree, et dont
il manque la main droite de la Vierge et de 1'Enfant 18.

Si la tete de la Vierge de Naters a garde un peu de l'impassibilite et de la rai-
deur romanes, le reste du groupe est d'une grande liberte de mouvement. La richesse
des plis et leur variete, la liberte d'attitude de 1'Enfant au genou gauche releve se

situent dans la seconde partie du XIIIe siecle. Elle est consideree a juste titre comme
une oeuvre de transition, avec deja de nombreux caractere gothiques et represente
par la meme un type relativement rare en Suisse. On peut la rapprocher principa-
lement de la Vierge assise du petit cote du reliquaire de St. Maurice 19. Les deux
petites faces cle ce reliquaire, celle cle la Vierge et celle clu Christ sont plus anciennes
que les autres parties de la chasse. Le support est du XVITH siecle • il porte l'ins-
cription : Mater Dei (mem)ent(o).

On peut rapprocher cle cette Vierge de Naters un groupe plus petit et de
moins belle qualite, qui appartient a la collection Helg a Montreux.

La Vierge solidement campee de Vex /, au Musee de Valere, a Sion, est remar-
quable par le curieux mouvement clu Christ qui semble vouloir s'ecarter cle sa mere

15 HDAS, 218, IV-1.
16 Richard Hamann, Die Sctlzwedeler Madona, 1924, Marburger Jahrbuch, vol. Ill, 1927

122, pi. 55.d.
17 M.N. 7203. Noyer creux, haut. 0,90.
181. Baier-Futterer, Katalog 5, fig. 5; J. Baum, o. c. 225, pi. XVII; P. Bouffard, L'art

gothique en Suisse, Geneve 1948, pi. VII/1.
19 M. Aubert, Le tresor de St Maurice.
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Fig. 10. — Vierge de la collection Baird
(Musee de Geneve)

qu'il lepousse du pied droit. C'est une piece
grossierement travaillee et qui contient
a ia tois des elements tres archaisants,
dans le visage de la Vierge, la position des

pieds et la distribution des plis, et des

apports nettement gothiques Elle a ete
rapprochee par J. Baum de la Vierge de

Morcote au Musee de Berne ao. Ce

rapprochement est plus apparent que reel,
d est du a l'attitude du Christ, mais la
Vieige de Morcote plus habile est d'une
qualite tres supeneure Elle est datee en
general de 1260 a 1286, celle de Vex I lui
est passablement anterieure.

Pour terminer cette premiere serie, il
nous reste a examiner un groupe un peu
particulier du Musee d'art et d'histoire
de Geneve et provenant de Saas 21.

En considerant ce dernier groupe, on
constate immediatement une evolution,
un progres en depit de l'ongine clifferente
et du retard admis habituellement dans le

de\eloppement stylistique des Alpes. La
Vierge de Saas s'est levee, ou plus exac-
tement s'est reclressee sans toutefois
atteinclre encore la position verticale;
un leger sourire effleure ses levres et

l'Enfant, qui s'est dresse sur les genoux
de sa Mere, semble prendre plaisir a la
\ie qu'il clecouvre Ce gioupe appartient
a la transition du roman au gothique

II est cependant deja sorti des cadres

traditionnels de la sculpture romane. La
Vierge, comme Jesus, sont descendus

de leur inaccessible piedestal pour se

rapprocher des homines, les accueillir

20 6790. J. Baum, Jahrb. des hist. Mus. Bern 1937, 13, pl. 6, P. Bouffard, o. c., pl. 8
21 W. Deonni, Collections aicheologiques et historiques, 1929, p. 10; Ganttner, HDAS. I,

298; P. Bouffard, Trois Vierges du Musee de Geneve, Les Musees de Geneve, YI-2, fevrier 1949.
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et leur venir en aide. Tres pure de lignes, cette oeuvre n'a pas encore atteint la
liberte d'allure des Vierges nettement gothiques.

^ «i* 'S»

Le catalogue que nous venons de dresser est encore incomplet. Nous nous reser-
vons de le poursuivre en publiant les ceuvres qui appartiennent a des collections
privees et Celles qui suivent chronologiqueinent cette premiere liste.

II parait difficile de tirer des conclusions de ce premier ensemble. Seules la
publication complete, puis une etude comparative permettront de le faire. Quelques

remarques pourtant s'imposent cle ja.
II est fort peu probable qu'il y ait eu en Valais un atelier de sculpture sur bois.

La plupart des oeuvres connues cle nos jours furent importees, et seules les plus mala-
droites ont pu etre copiees sur place par quelque artisan. En effet, nous avons deja
souligne le manque d'unite de style de la plupart cle ces pieces, dont une partie
peut etre rapprochee du groupe rhenan, et d'autres du groupe auvergnat 22, gene-
ralement consiclere comme le premier de la serie. Nous y revienclrons. D'autre part,
de nombreuses decouvertes faites en Espagne au cours de ces dernieres annees, puis
la publication, lente helas de ces decouvertes, demontrent l'importance considerable

du groupe espagnol, avec toutes les divisions que cela implique. Pour pouvoir
etudier actuellement avec precision l'origine, revolution et l'extension du type de
la Vierge assise a l'Enfant, il faudra tenir compte cle cette enorme et nouvelle
documentation.

22 Nous publions ci-apres, p. 20-21, une Vierge de ce groupe recemment acquise par le
Musee d'art et d'histoire.
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